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(COMPTE-RENDU DE TOURNEE DU 9 AU 12 NOvEJBm 1965) 

PLV 
J. LE CONTE 

Directeur de Recherches ORSTOM 
Chef du Service Mds et Mils 

de 1'IRA.T 

PREf"L - 
Notre mission au Nord CLmeroun s 'es t  déroulée du 9 au 42 novenbre 1965. 

Nous avons 6tB accoupagné par 14. TARDIEU, directeur de l'Agence IRAT/Cmeroun. 

Nous somes wriv6 par  anion l e  9 novenbre 'a Maroua, ven'mt de Fort-Lqy 
(Tchad) e t  avons ét6 accueilli pm M. BARRAULT, directeur de l a  Station de 
Gué t alé. 

L a  natinée du 10 a été consacr6e 'a l a  v is i te  de l a  Station de Guétalé, e t  
11après-ni.di9 nous somes all6 avec MN. TARDIEU e t  BARRMIGT v is i te r  les essais 
de Boula Nadori. sur l e s  sorghos repiqués Jluskwari. 

La journée du 11 a été consacrée B. un circuit  dans l a  région de h o u a -  
Tagoua e t  Kaél6. L a  pointe extrine de notre périple s 'es t  située 8. Golompui., ok 
nous avons v i s i t 6  des parcelles exp~ri.uentdes de sorgho "Babouri.". 

Le 11 novalbre, nous somes reparti  pour Bm@, via Fort-Lamy. 

La culture du sorgho au Cameroun est  localisée uniquenent au nord du 
8èrae parallèle, oÙ elle revêt des fomes t r è s  diverses. Les précipitations, dans 
l'aire de r8partition du sorgho, va i en t  de 600 8. 1200 m. 

La production globale estin& est  de lPordre de 330 O00 tonnes, pxquelles 
il faut ajouter 50 O00 tonnes environ pour l e  Peti t  M i l  (appelé ttYadiri ' t).  

Le cours du sorgho varie de I I 'a 20 frcmcs CFA l e  kilo. 

On distingue, en gros  : 

- Les s o r a d f h i v e r m 9  représenkés par  de t r è s  noabreuses varic%s, qui 
appartiennent en général au type caudatua, s m f  'a l a  l i n i t e  sud du ''bec de 
cr21?rTZrdt1 (région de Bongor). On distingue plusieurs centaines de types (de 
1' ordre de 800). 
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Ces soi-&os s0rZ-t sm6s ,3, ;Qd Z,LXX pi-eaihres pluLes (d6bv.k juin) ob 
reçoivent en &ki-d, dew: smclagzs, Ils sont pmfojs  associés h ?Iibiscus 
sabdmiffa (osei l le  de Chinde). Lew cycle vwie,  selon l e a  tmes, ei1tL-e 95 
e'6 150 jours .  

- l e s  sorg-11- 

Ces sorshos ap~xcrt-ienneiik eux-mêmes B cte~u: sdries : 

Hous reparlerons plus en détail  de ces sorghos repiqués au cows de 
notre exposé. 

Les superficies représentées par ces divers sorghos sont approxima- 
tivement, en pourcentage : 

60 $ sorghos drhivernage 
30 $ sorghos Muskwari 
10 sorghos Babouri 

2. STATION DE GUETALE 

a) Généralités 

La Station de Guétalé, située 'a 10°50! environ de lati tude nord, se 
trouve 8. mi-chemin entre les local i tés  de Mara e t  de Hokolo, à 20 km environ 
de cet te  dernière, dans l a  région montagneuse du M a r @  Wandala. 

E l l e  se t,rouve 'a l a  pointe sud drune plaine enserrée 'a l ' e s t  e t  8. 
1'oues-t par l e  massif c r i s ta l l in  de Matakan e t  du Kapsiki. Cette plaine s*ouvre 
progressivement vers le nord e t  se raccorde 'a l a  cuvette tchadienne dont e l l e  
constitue un ancien bras. 

Les s o l s  dérivent en grande pmt ie  de colluvions sableuses grossières 
accumul6es au pied des niassifs gneissiques e t  granitiques e t  qui constituent 
une large auréole autow de la plaine. L laxe  de l a  plaine est  coup6 par des 
alluvions sablo-argileuses plus fines. Tous ces s o l s  sont en début df  évolution. 

La Station de Guétalé est  'a l a  l imite de s o l s  argilo-sableux a l luv i~n-  
naires peu évolués e t  de s o l s  hydromorphes minéraux kvolués (sols gorgés d'eau 
mais pauvres en matière organique) vers l e  nord. 

Les pluies sont réparties entre le 15 avril e t  le 15 octobre e t  
atteignent 750 mm (moyenne de 15 ans). 
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La superficie totale  de l a  Station est  de 700 hectares, dont 
250 environ sont effectivement ut i l isés .  

b) Collection des Sorghos 

11 5 sorghos (plus 13 Pennissetum) dont 5 variétés sont actuellement 
en multiplication, provenant de sélections. 

Les sorghos de l a  collection son? auto-fécondés, e t  classés par 
groupes de précocité. 

Les 5 variétés actuellement en multiplication, son-l- l e s  suivantes : 

lo) - Sorgho Damowar& 

C'est un sorgho précoce (90 'a 95 jours) cultivé un peu partout dans 
l e  Nord. I1 avait été soumis 'a une sélection de type massal par Saurat. 

L a  paYlicde es t  compacte, arrondie, avec l e  grain présentant l a  
couche brune. I1 s 'agi t  d 'un caudata.  

2 O )  - Sorgho D j i g a r i  

Sorgho également précoce (95 'a 100 jours) ,  cultivé surtout dans l e  
Diamaré ; panicule ramassée, de couleur blanchâtre ou brune, grain avec couche 
brune. Cette va-iété avait également 6 t h  sélectionnée. 

3 O )  - Sorgho Boulbassiri 

C l  es t  u11 sorgho mi-précoce (1 1 O jours) ,  cultivé dans 1' arrondissement 
de Mora. Panicule mi-lâche, blanche ou grisâtre. Le grain est  plutôt farineux 
e t  assez allongé. Précédemment sélectionné. 

4 O )  e t  5 O )  - Sorghos Yolobri r s e  e t  blanc 

Ces sorghos sont plus ta rd i f s  : I30 jours. Ils ont des panicules fusi- 
formes ; pas de couche brune. Ces sorghos sont cultivés parr les musulmans, dans 
l a  région du Diamaré. Précédemment sélectioimés, 

D'autres variétés de l a  collection peuvent atteindre un cycle de 
160 jours.  

Les observations principales des sorghos en collection, portent SUT l a  
précocité, a insi  que sur l a  résistance aux maladies (charbon), aux parasites 
(codarinia)  e t  aux prédateurs (oiseaux). 

C )  Expérimentation en cours 

lo) - Essai intervariétal  

Un essai  in temar ié ta l  met en jeu l e s  5 sorghos d'hivernage précédem- 
ment définis : 

. ./. . . 



- 4 -  

Damougari ; Djigari ; Boulbassiri ; Yolobri route e t  Yolobri 
blanc. 

Chaque sorgho occupe 5 lignes de 12 m écartées de 1 m. La méthode 
u t i l i sée  est celle des Blocs, avec 8 répétitions. 

Outre l'essai mené SUT la Station même, il existe dans toute la 
zÔne sorgho nord du Cameroui un réseau de 1 1  localisations oÙ es t  mené le mgme 
essai., Le but es t  de définir l a  zÔne écologique exacte de chacune des variétés 
entrant dans l ' e ssa i .  

Ces essais se trouvent à des distances variables de l a  Station de 
Guétalé. L e  plus proche (50 Km) est  8. Aissa Kardd (près de Mora), dans l e  
M a r @  Wandala ; l e  plus éloigné (420 km) es t  8. la mission catholique de Engole 
d a s  la Bénoué. 

Les 11 essais intervariétaux sont ainsi  localisés : 

- Région de IzTandda ..... : 3 points (y compris la Station de Guétalé) 
- Région du Dianiaré ..... : 3 points 
- Région de l a  Bénoué . . . : 5 points 

D'après uno tournée f a i t e  en Juillet-août pay. l e  ?ìrecteur de 
l'Agence, ces essais étaient réussis dans 1' ensemble. 

2 O )  - Essai de rotation 

Signalons i c i  les essais de rotation poursuivis  par  l a  Station de 
Guétalé. Actuellement? l a  rotation type su iv ie  par  l a  Station est  es t  échelonnée 
SUT cinq cans : jachère - jachère - coton - arachide - sorgho. Ainsi, on trouve 
deux années de jachère sur les 5 m s  de la rotation. Mais actuellement, on 
étudie des systèmes de rotation qui fassent une part  plus réduite 8. la jachère. 

D'autre p u t ?  il est  u t i l e  d'étudier l a  plante qui  suit l e  plus 
avantageusement le coton (sorgho ou arachide ?) e t  qui profite au m a x i m u m  de 
l t a r i è r e  effet  des engrais apportés sur l a  p lmte  en t ê t e  de rotation, clest-  
à-dire sur le coton, 

30)  - E s s a i  de fe r t i l i sa t ion  

Un essz i  de fe r t i l i sa t ion  sur sorgho NPK 3x3~3, mec 4 répétitions 
e t  confounding p,?rtiel, est  impl,?nt.é sur l a  Station de Guétalé, S w  l e s  neuf 
autres points oÙ sont déjà menés les essais intervar ié tau,  on a adopté l e  
même essai, mais avec 2 répétitions seulement e t  confounding par t ie l  (Rapport 
d 'activité du ler %rimestre de l',année 1965). 

En unités fert i l iscmtesp les doses adoptées ont 6% les suivcmtes : 

0,30 e t  GO k i l o s  (sulfate d"moi?iaque) 

O, 27 e t  54 kilos (supertriple ou phosphate bicalcique) 

0,30 e t  GO ki los  (chlorure d"monium) 

. .I* s 



- 5 -  

3. SORGHOS REPIQUES 

Une place spéciale doit ê t r e  f a i t e  a m  sorghos repiqués en ra i son  
de leur importLance dans le Nord du Cameroun. 

flous avons dit qu ' i l  fallait distinguer entre sorghos d'hiver (Nus- 
kwari) e t  sorghos al ternat i fs  (Babouri). 

lo) Sorghos Muskwari- 

Ces sorghos se cultivent sur un certzzn type de so l ,  appelé "karral", 
dont la structure, t r è s  particulière, ne permet que cette culture. Au point de 
vue genèse, i1 peut s 'agir  de s o l s  p r o v a "  de l'kvaporation de nappes riches 
en sels de sodium e t  dont l o s  mgi les  sont t r è s  dispersées, e t  complètement 
décalcifiées. 11 peut également s'agir de s o l s  argileux provenant de l a  décom- 
position de granits, e t  plus ou moins riches en bases, donc alcalins. Dms ce 
second cas, il s 'ag i t  d'une origine di te  de "piedmont". 

En s,aí.son des pluies, ces sols sont gorgés d'eau e t  ne permettent 
aucune culture d'hivernage. Ils sont f ragi les  e t  subissent parfois une dégrada- 
t ion de leur structure, de t e l s  sols dégradés sont appelés "hLvdést'. 

Les régions 'a MuskWmi sont : le Diasnaé, le Logoné Chari et l a  
Bénoué (30 O00 ha pour cette dernière), s o i t  une surface comprise entre 100 O00 
e t  200 O00 hectmes pour 1 ensemble. ' 

en 
Les Muskmaxi appartiennent 8. des types v a i é s ,  e t  on compte une 

cinquantaine au moins. Mais i ls  se rattachent tous aux séries Caffra e t  k r a  
de Snowden, 0% &presque toujours une p,.lnicule t r è s  dense. Chea certains, la 
pL7yl;icule es t  crossée f en col de cygne) 

Le semis se f,ait en pépinière au mois d'août e t  au début de Septembre, 
les pépinières QtLmt réalisées dans des terrains  mgilo-sableux. Un léger 
hersage suit le semis. 

Lorsque les plants ont un mois dlage, i l s  sont repiqués dcms les 
kmrals qui viennent d 'être évacués par les eaux. Les p lan t s  ont a l o r s  30 8. 40 
cm de long. La fraction enterrée est  de 20 8. 25 cm, et  seul dépasse un bouquet 
de feuilles de 10 8. I 5  cm. Les feu i l les  sont habillées, raccourcies des 2/3 
environ. Le t i e r s  environ des plants des pépinières e s t  u'biilisé. 

Les repiquages se font du 15 septembre, pour les plus précoces, au 
15 novembre, pour les plus tardifs, Lors  de notre tourn&, nous avons pu encore 
voir, en un seul endroit, repiquer les MudswczTi. 

Le k a m l  destiné 8. recevoir le plant repiqué, est débarrassé de 
ses herbes, qui sont fauchées e t  brûlées. On repique a l o r s  dans des trous préparés 
p,ar deux ou t r o i s  percussions dtun lourd plantoir de 1,50 m environ de haut 
e t  t a i l l é  en pointe. Un double épdssissement d,ms le haut permet de le tenir  
sans que I n  main glisse. Ce travail  de trouaison est f a i t  par l e s  hommes adultes 
et est  extrêmement pénible. Les femmes e t  les enfants suivent, c m  l e  travail 
est familial, e t  placent les plants d,ms les trous 3, rclison de deux plants par 
trou, en slddmt d'un pet i t  baton. 

. . ./*. : 
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On ne fLdt aucun apport d'engrais mais, par contre, une pet i te  qmn- 
t i t é  df eau, contenue dans une calebasse, est  ajoutée systématiquement dans 
chaque trou ; l e  trou n'est jLunais rebouché. 

La plantation se fa i t  à peu près en ligne, e t  l e s  écmtements sont 
fonction de l a  pluviométrie de 1 1 m é e .  I l s  ne sont jamais inférieurs 8. 1 m 
en tous sens. On compte en général 10 O00 à 15 O00 plants 8. l 'hectare (moyenne 
12 O00 environ), e t  les rendements sont de l'ordre de 600 kg h. 1 Toime pm ha. 
Le paysan ne fa i t  qu'un sarclage au maximum. 

La récolte se f a i t  t r o i s  mois après l e  repiquage, de l a  f i n  décembre 
jusqu'au 15 janvier. 

Nous décrirons plus loin certains types de Muhar i .  Notons que l 'on 
a, sans aucun succès, tenié de "resaisonnerIt 
les sorghos dlhivernage, c r  est-à-dire en l e s  
vieuse. Ces sorghos restent d o r s  chétifs e t  

Sorghos Babouri 

Les Babouri sont des caudatum m a i s  
que chez les Muskwmi. Le grain est blanc e t  
ne sont pas envelopp,mtes m a i s  pileuses e t  à 
décolorée. 

Au point de vue cycle, l e s  Babouri 

l e s  Muskwmi en l e s  t ra i tan t  come 
semmt en début de l a  sdson  plu- 
ne donnent pas de rendement. 

à panicule de type moins compact 
épais? l e s  glumes de couleur noire 
mLa.rge supérieire légèrement 

se situent dans une position inter- 
médiaire entre sorghos d'hibernage, e t  sorghos repiqués d'hiver (Mudmmi), 
Eh effet, tout en étant repiqués, i l s  profitent encore au début de septembre, 
des dernières pluies dlhivernage, d o r s  que l e s  Mudatari ne sont repiqués 
qu' après l a  cessation complète des pluies. 

L'aire du Babouri est  limitée 5 l a  région de Golompui, d,ms l e  dépa- 
tement du Mayo D,mG. Les s r f a c e s  occupées représentent environ l e  t i e r s  de 
celles des Muhar i ,  

Les pépinières se font, durLmt l a  seconde moitié de Juillet, en 
billon, non à platt, e t  souvent 8. proximité des cases ; l e s  plants sont ensuite 
repiqués début septembre, en terres  sablo-Lvgileuses, B rcljson d f  un seul plLmt 
par  emplacement, aux écavltements d'un mètre en tous sens et  8. peu près en ligne. 
On ne pratique pas de trouaison comme dans l e  cas du Muskwmi. Extérieurement, 
on distingue facilement une plantation Babouri d'une plantation MuskWmi au f,*t 
que le trou de plantation n 'appmdt pas e t  qu' i l  n'existe qu'un seul plant 
pLv emplacement. 

4* EKPERII!fENTATION SUR LES SORGHOS RIPIQUES MUXKWARI 

En 1965, une expérimentation sur sorghos M u h L v i  a été menée dans 
un k m r d  provencant d'une jachère herbeuse, situé près du village de B o d a  
Madéri. 

./*. . 
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Essai de désinfection de- -semences e t  des. plantules 

Le traitement des graines s 'es t  fait selon 8 modalités, 2 savoir 
Ilemploi : du thirason, du soufre, du chloroblé, du lindagmnox, de 1I 'aldri-  
grax-iox, du thirason + diélo,  du veroqpsuperfix ; plus l e  témoin. Le pourcentage 
de m.,a. a vasié, selon l e s  objets, de 0,5 o/oo (thirason + diélo)  'a 5 o/oo 
(soufre). La umti%é apportée pour 1 kg de semence a varié de 1 g (thirason + 
diélo) à 5 g P soufre). 

Les p lan taes  ont été ensuite t ra i tées  par trempage des racines dans 
une solution de vkricuiee : s o i t  'a 5 o/oo, 'soit 'a 10 o/oo, plus l e  témoin. 

tions. Chaque bloc comportait 24 parcelles élémentaires (8 x 5). 
Le dispositif adopté a ét6 celui de8 blocs de Fisher avec 6 répéti- 

Les o'bservatiions prévues deva;ieiit essentiellement porter SUT le 
charbon, l e  nombre de pieds B. l a  réoolte, l e  poids de récolte. 

I1 y a l i eu  d'observer que, p<armi l e s  traitements, c e r t d n s  sont des 
insecticides f ong5cides (lindagranox, ddrigranox, thirason + did lo)  
leur efficacité peut êtxe due à une meilleure résistance des plants Vis & v i s  
des insectes,. 

de sorbe que 

b) E s s a i  de fumure azotée sur pépinière 

Cet essai a pour but d'appliquer plusieurs doses d'un engrals azoté 
sur pépinière, e t  drétudier l ' e f f e t  de cette application sur l e  comportement 
végétatif des plants repiqués. 

On a appliqué t r o i s  doses de sulfate dlmoniaque I: nulle, 100 kg/ha 
e t  200 lcg/ha. 

Le dispositif adopté a été de 8 blocs de t r o i s  parcelles. On dePait 
observer l'incidence SUT l a  précocité e t  l'incidence sur l e  rendement, 

C )  E S S ~ ~  de fumure N.P.K. sur p l a n t s a u &  

Il stagissait d'un essai factoriel  3x3~3, s o i t  27 parcelles élémen- 
taires.  Ces parcelles ont été réparties en t r o i s  sous-blocs de 9 parcelles 
chacun. On a adopté 4 répétitions correspondant chacune 'a une répastition diff6- 
rente des pascelles dans chaque sous-bloc. 

Les engrais u t i l i sés  ont été : 

- l e  sulfate d'ammoniaque, aux doses nulle, 720 g e t  1 440 g pm 
parcelle élémentaire de 48 m 2  

- l e  phosphate bicalcipe,  aux doses nulle, 324 g e t  648 g p a  parcelle 

- l e  chlorure de K, aux doses nulle, 240 g e t  480 g par parcelle. 

.../... 
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'On a observé l'influence de l'engrais sur l a  précocité, l e  nombre 
de pieds e t  l e  rendement. 

d) Essai de modalité d.'application de l l x & s  sur p lan t s  repi- 

On a u t i l i s é  un engrais complet de type 14-7-7. La dose é t a i t  de 
150 kg/ha9 soit  11,55 g par plant. 

Quatre applications distinctes ont été f a i t e s  : 

1 - Application dans un trou situé 'a 10 cm du plant 

2 - Application dans un si l lon la téral ,  situé à 15-20 cm de l a  ligne 
de repiquage 

3 - Application d'un mélange engrais-terre dans l e  fond du trou de 
repiquage 

4 - Application par dissolution aqueuse 

Le dispositif comprenait 8 blocs des quatre parcelles élémentaires. 
Chaque parcelle élémentaire Qta5t de 4 x 12 m, soit  48 m2. Le repiquage s 'é ta i t  
f a i t  'a 1 m en tous sens. On a observé l'incidence de l'application sur l a  préco- 
cité, le nombre de plants et  l e  rendement. 

Remarque-sur ces eslsa.& : 

Dans l'ensemble ces essais montraient de no@reux Vides dus au 
fait  que l e  repiquage s'est fait dans des trous déjà partiellement asséchés, 
L'éloignement des pépinières du champ expérimental avait obligé 'a transporter l e s  
p l an t s  par c d o n ,  e t  gêné considérablement l e  rythme des repiquages, qvli d-oit 
suivre immédiatement l a  trouaison. 

5, S C m S  DE S E L ~ C T I O N  

Nous allons maintenant donner les grandes lignes des s8lections 
envisagées, tant  sur l e s  sorghos d'hivernage que m ceux repiqués. 

a) Sorgho d'hivernage : l a  variété Tcher& 

L a  vmiét6 Tchergué est cultivée dans un rlzyon de 40 km autour de l a  
Station de Guétalé, dans l a  région montagneuse du Margui-Waidala, Il es t  u t i l i s é  
par environ I O0 O00 habitants de cette région. 

Son grain est jaune, vitreux, dépowvu de couche brune. La  p&cule 
est  assez allongée, compacte, pa r fo i s  aristée, ; 'il s*  agit d'un caudatum. 

La couleur jaune de son amidon est un camctère peu fréquent chez l e s  
sorghos, Nous ne connaissons cette propriété que chez deux autres sorghos &ri.- 
cains : l e  Kaouara de l ' E s t  Niger, e t  le Kaura du Nord Nigeria (région de 
Kano), ces deux derniers étant d' a i l leurs  certainement apparentés. 

.*./... 
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, 
I L a  sélection de départ se fera entre écotypes. 

On a déjà prélevé 10 bulks en 10 localisations (1964)? chaque bulk 
comprenait entre 50 e t  .IC0 épis. 

Les épis de chaque provenance ont été égrenés, mélangés e t  semés 
en bulk en 1965. 

Oi? a yrélevé par bulk, entre 70 e t  50 épis de la récolte 1965. Il 
s'agira en 1966, de tes ter  les I O  bulks ainsi créés. Chaque kcotyl?e moyen 
sera constitué en prélevant un peu de semence dans chaque panicule conservée. 
Dtautre p a t ,  on constituera un tknoin moyen par le melage de tous les &o- 
types pr&s en parties égales. 

Bien entendu, un talon substantiel de chaque écotype ailisi constitué 
sera conservé en mûgasin, Le d i spos i t i f  adopté sera celui des couples, les 
écotypes alternant régulièrement avec le témoin. On fera  l e  plus grand nombre de 
répetitions possibles, au-dessus de quatre. La longueur des lignes ne devra pas 
descendre au-dessous de 15 m. Les écartements de semis seront 1 m x 0,8 m e t  on 
démariera 8. deux pieds, 

Afin diéconomiser le terrain, on pourra h la rigueur semer deux 
écotypes pour un témoin, M a i s  l*&temance régulière un écotype pow. un témoin 
serai t  préférable, 

I Les opérations prévues pour les andes  suivantes s'établissent ainsi  : 

1967 : Selfing des talons correspondant au choix rkalisé après l e  test mené 
en 1966. On autofécondera un nombre de pieds suffisant pour avoir 100 
t ê t e s  de lignées, 

I 1968 : Test des lignées e t  maintien des 10 meilleures. 

~ 

1969 : Mélange des 10 ineilleures lignées e t  création d'un composite. 

b)  Création d'un sorgho-e précoce b r a i n  blanc 

On ne dispose pas actuellement d'un sorgho d'hivernage & la f o i s  
blanc e t  précoce, 

Nous pensons que le moyen l e  plus e-xp6diti.f d',vriver & ce résultat 
serait- de combiner précocité e t  couleur du grLain d a s  l a  descendance P2 d'un 
croisement r é d i s é  dms ce but. On pourrait par t i r  d'un sorgho blanc taxdif (pax 
exemple l e  Yolobri, 130 joms) e t  d'un sorgho rouge précoce (Damougari 100 jours).  
On sèmerait en lignes al-ternées l e  sorgho blanc et  le sorgho rouge. Mais  on 
procèdera k plusieurs semis su-ccessifs de dorgho rouge &in d'obtenir lo symhro- 
nisme des floraisons, s o i t  3 lignes continues de sorgho rouge (3 semis décalés 
de I O  j o u r s 9  le premier semis se faisant 20 jours  après l e  semis du Yolobri), pour 
une ligne seulement de sorgho blanc, 
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Le croisement sera réalisé pm l e  vent, en supposant que l a  hauteur 
du sorgho rouge ne s o i t  pas trop inférieure 'a celle du sorgho blanc, ou mieux, 
en récoltant le pollen du sorgho rouge sous sachet e t  en pollinisant à l a  main 
des pieds choisis des lignes de sox-gho blanc. 

On récoltera l e s  lignes de sorgho blmc qui, dans cet essd, 
jomront le rôle  de lignes femelles, 

A l a  génération suivante, l a  semence blanche sera semée e t  l 'on obser- 
vera, dans l e  champ ainsi créé, toute panicule 'a grain rouge. Ces pmicules pro- 
viendront du croisement avec Dmougaxi (cmactbre rouge dominant). Leur semence 
sera récoltée e t  mélangée. 

C'est l e  semis de cette semence rouge d'origine hybride qui nous four -  
nira l a  F2 e t  l e s  disjonctions dms lesquelles on pourra espérer récupérer des 
formes 'a l a  f o i s  précoces e t  'a grain blanc, 

Ces formes seront repérées, r6coltées 'a pcmt. Vie & r i e  dt autofécon- 
dations permettra ensuite de l e s  épurer e t  de les fixer, 

c) -u& 

lo) Les Muskwaxi 
- Collection - 

La Station de.Gu6talé possede actuellement une collection de 45 
variétés de Muskwari, dont 12 introduites en 1965, en provenance du Logme e t  
Chari. 

Des observations sont f a i t e s  sur l e s  caractéristiques du cycle e t  
résistance v i s  'a vis  des maladies, des p e a s i t e s  e t  des prédateurs. 

du 

l a  

- Variétés mises en sélection - 
Trois  variétés de Muskmzi sont actuellement mises en sélection, 

'a savoir : l e  Safrari, l e  Madgéri e t  l e  Bourgouri. Nous en ferons une brève 
description. 

- Sorgho Safrari 

Le Saf rar i  présente une panicule t rès  compacte en pain de sucre9 un 
grain jaune, des glumes jaune pail le,  I1 n*est  pas a i s t é .  La faxine est  blmcjle 
et  u t i l i sée  par les musullmais qui font un blutage (enlèvement de l a  fraction 
jaune). Le plant est de hauteur modérée : 1,5 m 'a 2 m, au-dessus du niveau du sol, 
sans compter, l a  partie enterrée de l a  t ige (30 cm enrhon). 

D a n s  l e s  populations naturelles, .on rencontre environ 50 $ de plants 
présentant l e  pédoncule de l a  panicule recourbé en col de cygne. La  variété en 
c o l  de cygne est di te  Safrari !%ouringuel'l. Cette caractéristique es t  considérée 
'a t o r t  ou à raison, come constituant un f re in  aux d$lj&dations des mange-mils. 
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Le Madgeri a une panicule d.longée, dressée, semi-compacte, parfois 
lâche. Le g a i n  est  blanc ou jaune, m i s t é  e t  donne une farine blanche. Le plant 
es t  un peu plus haut que l e  Safrari, s o i t  2 m environ au-dessus du niveau du 
sol ,  

- Sorgho Bourgo~i- 

On a choisi l a  v%riété Bourgouri dite "gassali 'a cause de sa Sorte 
mistation, dans l e  cadre de l a  l u t t e  anti-aviaire ( l e  Bourgouri non gassa n re s t  
pas a i s t é ) .  L'épi est  compact, cylindrique, arrondi e t  à grain rouge, donnant 
une farine colorée. Les grains, 'a 1 f é t a t  laiteux sont amers et  peu appréciés 
des oiseaux. La hauteur de l a  t ige est  de 2 in environ. 

- Sélection - 
On possède actuellement, 'a Boula Nadéri, 9 bulks de S a f ' r d ,  prove- 

nant de 9 localisations distinctes. 

I1  agira de tes ter9 en 1966, l e s  9 kcotyyes que l 'on possède. Le 
processus de sélection prévu sera celui ad-opté pour l e  Tchergu6. I1 y aura donc 
l ieu  de constituer un échantilLonnage de chaque écotype 'a par t i r  d'environ 50 
panicules récoltées au début de 1966 dans l e s  parcelles correspondantes. 

On prévoiera une pépinière pal- répgtition, avec pépinières situées 
l e  plus près possible du terrain e ~ é r i m e n t a l  8. repiquer, D a i s  chaque pépinière, 
l e s  écotypes seront semés en ligne, 

Les sélections Bourgouri e t  Hadgéri partent respectivement de 7 e t  
6 parcelles &ablies 'a Boula Hadéri e t  semées en 19659 h. par t i r  de pépinières 
établies B l a  Station de Guétalé. I1 s'agissait d'écotypes distincts, Eh fait, 
ces Qcotmes ne seront pas maintenus séparés, et ,  dans chaque variété, i l s  seront 
regroupés en un composite unique. Dans ce but, on prendra l a  meme quantité de 
semence dans chaque parcelle e t  l 'on opèrera l e  mélange des semences pour une 
variété donnée. 

On obtiendra donc deux l o t s .  Ces l o t s  seront semés9 puis repiqués 
isolèment e t  l ' on  exercera un choix visuel, au cours des amlées suivantes, pour 
l e  maintien des souches. 

20) Les Babovi 

Bem populations de Babouri sont actuellement en observation 'a 
Golompvi, région de Yagoua. Elles sont destinées 'a entrer dans un programme de 
sélection. Il s'agit des variétés Nadessé e t  W&é Plassaa. Ces d e u  populations 
occupent des terrains contigus. Il s 'agira de prélever des panicules dans chaque 
population, en 6vitm-k l a  z8ne de contact de ces deux populations s o i t  un  
pr6l'evement de 100 panicules dont on gardera 50 après un choix définit if .  La 
question se posera ensuite de savoir sur laquelle des dem populations devra 
porter l ' e f fo r t  maximum. Dans l'ignorance oÙ l ' on  est de l'importance relativa 

. . ./. . 0 
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des deux populations, il appardt que l 'on  a intérêt  8. mener un t e s t  prélimi- 
naire SUT les deux populations réunies. 

A cette f in ,  on sèmera en alternance les 50 panicules de chaque 
population selon une succession de type Al €3 A2 B2 etc, .. Le champ sera 
répété deux f o i s .  Bien entendu on gardera un i d o n  de cliaque panicule testée. 

On pourra donc Qtablir  deux courbes de rendement correspondant aux 
deux populations testées. La population dont l a  courbe de rendement paraîtra l a  
plus avantageuse sera seule conservée pour l a  suite de l a  sélection. Elle pourra 
a l o r s  fa i re  l 'objet  d'une sélection généalogique 'a par t i r  des panicules 
conservées. 

Toutefois, si l 'on  ne devdt conserver au départ qu'une seule variété, 
on p a r t i r a i t  a l o r s  de 60 p , d c d e s  de cette variété, semées panicule 8. l a  ligne 
'a raison de dem lignes de panicules pour une ligne témoin ( f a i t  du mélange 
d'une trentaine de panicules de cette même variété). Le semis s e r d t  répété 
deux fois. 

d) Pet i t  Mil 

Nous donnerons i c i  quelques indications sur l a  sélection menée 'a 
Guétalé sur Pe t i t  Mil2 afin dB compléter notre exposé. 

La sélection porte SUT des Pe t i t s  Mils tardifs, avec formes mutiques 
dominantes. L'origine de ce matériel végétal n 'est  pas trEs clairement élucidé, 
m a i s  il s 'agi t  presque certainement de formes locales, e t  non importées. La 
Station dc Guétalé avait i n t rodu i t  autrefois des mils tardifs du Sénégal (sanios) 
m a i s  les mils sénégalais appartenant à l a  série sanio sont toujours aristés,  ce 
qui n'est pas le cas i c i .  

DerniBrement, l a  population d'origine a été répartie en deux 
groupes : 

- un groupe de formes aristées, 

- un groupe de formes mutigues. 

D a n s  chaque groupe, on a autofécondé entre 100 e t  200 plants duxant 
I n  saison 1965. Remarquons en passant qu'il ne paraît pas u t i l e  d'autoféconder 
plus de deux t iges  par  plant. 

Les plants autofécondés ont été choisis comme appartenant k l a  
fraction 50 $ centrale dans le gradient de précocité, l e s  fractions 25 $ plus 
précoce st 25 % plus tardive &ant Blimbées. 

Les plants autofécondés de chaque gzoupe seront ensuite tes tés  en 
vue de fabriquer un synthétique p a  l a  suite. 

Simdtmément, un choix massal est fa i t  dans les deux groupes, afin 
d'aboutir B deux populations témoins (mutique e t  miistée) q?-ii seront compmées 
à leurs synthétiques respectif sr 

. . ./. .. 



5. PROJET D'ETUDES PHYSIOLOGIQUES SUR LES SORGHOS REPIQUES 

Des Qtudes physiologiques sont prévues pm l'Agence 1.R.A.T du 
Cameroun e t  porteraient sur les Muskwari e t  l e s  Babouri. 

Ces études seraielit menées par 1'O.R.S.T.O.M sur les thèmes suivants : 

- Etude des besoins en eau pour les divers types variétaux de 
sorghos repiqués, en l iaison avec l a  capacité des s o l s  en eau, 

- Etude du comportement des deux groupes Babouri e t  Muskwwi vis-à- 
v i s  du photopériodisme, 

- Etude du comportement des deux mêmes groupes vis-à-vis de l a  
thermopério&, en plaine e t  dans les massifs montagneux de l'0.inest. 

-0-0-0-0-0-0-0- 


